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>eur au patriote proscrit! Honte à l'Europe assistant
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H. onteà,I.Europ. e assistantimpassible à regorgement de deux républiques l

Mort aux judas aux traîtres 1 aux Bazames !»

Devant te monument, deux piquets, l'un du 124*

régiment d'infanterie de ligne, l'autre du 16°batail-
lond'artillerie de forteresse, rendent les honneurs.
Ils sont également acclamés par les deux cortèges
aux cris de « Vive l'armée 1 Vivela République! »))

La musique joue la Marseillaise; tous. les assis-
tants se découvrent sous la pluie et Jedocteur Bouil-
let prend la parole pour rendre hommage, dans un
discours empreint de l'amour ardent de la Républi-
que et de la patrie, aux soldats tombés sur le terri-
toire de Rueil pourla défense de la France et de la
liberté. MM.Haussmann, député, et Béer, conseiller

municipal, parlent ensuite dans le mêmesens. Leurs
allocutions sont accueillies par les cris de « Vive
ia République'. »»

Puis c'est le tour des orateurs nationalistes. M.

Dumonteil, le remplaçant de Paul Déroulède comme
chef de la Ligue des patriotes, est en tête.Tous leurs
discours sont pleins naturellement d'allusions aux
derniers événements politiques et ont surtout pour
but d'attaquer le régime actuel et d'en exalter les

adversaires, en particulier M. Paul Dérouiède.
De vives protestations se font entendre dans le

camp des républicains. On Tépond aux crïs de
« Vive Dérouiède Vive l'armée » » par ceux de
«Vive la République Abas la calotte 1 » etc. Quel-
ques bousculades se produisent même, muis l'ordre
est vite rétabli par les agents présents sous les or-
dres de M.Bernard.

Enfin, après deux heures environ de ces manifes-
tations en sens contraires, les cortèges se remettent
en marche pour aller au cimetière de Rueil rendre

hommage aux victimes de la guerre qui y ont été
enterrées. Là recommencent les discours tenus à

peu près par les mêmes orateurs, mais les assis-

tants, trempés par les averses glaciales de l'après-
midi, sont beaucoup moins ardents à la controverse.
Ils se séparent bientôt pour regagner pédestrement
la station du chemin de fer au milieu d'un lac de
1k>uequi ne rappelle que trop exactement aux an-
ciens combattants du 19 janvier l'état du terrain
dans cette funeste journée.

Le Cercle républicain des Ternes et de la Plaine-
Monceau est allé, comme chaque année, déposer
ane couronne sur le monument des francs-tireurs
tués à Montretout. MM. Gastebois, .président, et
Raoul Bompard, député, ont prononcé des allocu-
tions.

EN PROVINCE

Dijon. Les fêtes commémoratives de la défense
de 1871,dont nous avons parlé hier, se sont conti-
nués aujourd'hui.

Après être allés hier en pèlerinage auprès de là
pierre élevée en souvenir de la prise, le 23 janvier,
du drapeau du 9epoméranien (61°royal), les comités

ri p, Î Y,
ièmonumentpatriotiques ont visité, cet après-midi, le monument

du général polonais Bossak-Hauke, érigé au Bois-
du-Lhône, à l'endroit même où, le 21 janvier, en
faisant une reconnaissance, il tomba sous les balles
prussiennes.

Laval. On a célébré, hier, à quatre heures, l'an-
niversaire du combat de Saint-Melaine, dernière
affaire de l'armée de la Loire, qui eut lieu le 20 jan-
vier 1871,à kilomètres de Laval, où s'élève, au-
jourd'hui, un monument commémoratif.

Diverses sociétés, notamment celle du Souvenir

français ont déposé des couronnes.
L'assistance était évaluée à 4,000personnes.
Des discours ont été prononcés par le président

du Souvenir français et par M. d'Elva, député de
Laval.

Quand la musique du 101°régiment s'est retirée
la foule a défilé devant le monument en criant
« Vive l'armée »JI

Dunkerque. En l'église Saint-Eloi a eu- lieu la
cérémonie annuelle organisée par l'association des
anciens combattants de 1870-71,en souvenir des
soldats et marins tués aux combats de Saint-Quen-
tin et de Buzenval.

FAITS DIVERS

3^A. TBMPÉKATTJKa

Bureau central météorologique

Lundi22 janvier. Le régime d'ouest persiste sur
nos régions et la bourrasque signalée hier à l'ouest de
l'Irlande passe aunord de1Ecosse(Stornoway,741mm.).
Les fortes pressions s'étendent toujours de la Russie
à l'Espagne.

Le vent est faible ou modéré de l'ouest sur nos côtes,
avecmer agitéeou houleuse.

Des pluies sont signalées dans le nord et l'ouest du
continent; en France, on a recueilli7 mm. d'eau àDun-
kerque,5 à Brest, Paris, Nancy, 1 à Lyon. Unepertur-
bation magnétiquea eu lieu dans la nuit du 20au 21.

La températurereste très élevéesur nos régions; elle
s'est un peu abaisséeen Bretagne.

Ce matin, le thermomètre marquait -7o à Moscou,
â»à Prague, + 10°à Valentia, 12°à Alger.

Onnotait: 0°au puy de Dôme, 1° à l'Aigoual, 5°
au pic du Midi..

En France, un temps doux et pluvieux est encore
probable.

A Paris, hier et ce matin, pluvieux.
Moyenne d'hier, 21 janvier 9°, supérieure <de<>°&

Ha normale.
Depuis hier, midi, température max. + 10°8 min.

âe ce matin, 9°.
A la tour Eiffel max., 9°5;min., 8°.
Baromètre à sept heures du matin, 767mm. en

fausse.
Monte-Carlo8h.matin +9°, midi+14°.Magnifique.

Situationparticulièreauxports
Vlanche. Merbelle à Dunkerque agitée au Havre

età. Boulogne.
Océan. Mer agitée à Brestet peu agitée à Lorient.
Méditerranée. –Merpeu agitée à Marseille; belle à

Kcié très belle à Nice.
Corse. Merbelle aux îles Sanguinaires.

tIRAGEFINANCIER.Aujourd'hui a eu lieu le vingt-
troisième tirage des obligations émises par la Ville
de Paris en 1892.

Le numéro 111,692gagne 100,000francs.
Le numéro 172,549gagne 50,000francs.
Les deux num4ros 587,320 et 165,057gagnent

chacun 10,000francs.
Les trente numéros qui suivent gagnent 1,000

francs 311,1125,117,519, 201,079, 416,fâ2, 324,714,
35,884, 536,531, 239,271, 202,242, 385,301, 360,560,
132,087, 440,361, 17,873, 288,496, 242,035, 69,518,
215,043,153,984, 347,937, 562,536, 365,606, 128,733,
150,631, 171,504, 491,239, 75,771, 280,118, 53,691,
A137.
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'LA MUSIQUE

A VêgUseSaint-Eustachele Mcrsie,deHœndel.
Concertsau Châteletet au théâtre de la République.

Haendelavait plus de soixante ans lorsqu'il
renonça à l'opéra pour la musiquesacrée; l'effet
naturel de l'âge le détournait du monde et l'atti-

t

rait vers Dieu; et, d'autre part, l'embarras de
ses finances, les déboires de sa carrière drama-
tique, la faillite du théâtre qu'il avait fondé, le
sollicitaient dedélaisser l'art profaneet decher-
cher fortune ailleurs. C'est ainsi qu'en 1741,sur
l'invitation d'une société de bienfaisance de Du-
Min, il composa le Messie,premier en date de
ses oratorios. Ce fut son coup d'essai, et sans
doute aussi son coup de maître aucune de ses
œuvres, du moins, n'obtint, à son apparition, un
«»eeès plus triomphal et ne garda ensuite un
tmom plus populaire.

Haendelécrivit le Messieen vingt-quatre jours,
4u 22 août au 6septembre 174i étonnant exem-

A L'ASSOCIATIONGENERALEDESÉTUDIANTS. L'Associa-
tion des étudiants vient de procéder au renouvelle^
ment annuel de son comité Les élections ont été
effectuées en deux fois, le samedi 13 janvier, puis
samedi dernier pour les élections complémentaires.
Toutes ces opérations, malgré les querelles qui ont
troublé dans ces derniers temps l'association, et que
nous avons dites, ont eu lieu dans le plus grand
calme.

Hier soir, à neuf heures, le nouveau comité a tenu
sa première réunion, et a procédé d'abord à l'élection
de son bureau.

M. Paul Réveillaud, licencié en droit et licencié ès

lettres, avocat à la Cour d'appel, a été élu président
du comité.

Ont été élus ensuite comme vice-présidents,
MM. Henry Nézard, licencié en droit, et Paul

Besques, licencié es lettres comme secrétaires
MM. Emile Lancosme, interne en pharmacie, et
Louis Cazanobes, étudiant en droit; comme tréso-

rier, M. Joseph Tastevin, licencié ès sciences natu-

relles comme bibliothécaire, M. Maurice Têtu, li-
cencié es lettres. Enfin, ont été élus pour deux mois,
à titre de membres complémentaires du bureau,
MM. Armand Pierre, licencié en droit, vice-tréso-

rier, et Roger Truelle, externe des hôpitaux, vice-
bibliothécaire.

Le comité va avoir pour première tâche de s'occu-

per d'un projet qui refera, parmi tous les membres
de l'association, t'union il s'agit de l'organisation
des fêtes qui seront données cette année, pendant le
cours de l'Exposition, pour recevoir les délégations
des étudiants étrangers. Ces délégations sSnnon-
cent déjà comme très nombreuses. On se rappelle
les belles fêtes qui furent données par les étudiants,
lors de

l'Exposition
de 1889, à Meudon, à l'Opéra, etc.

Il paraît que ces merveilles vont être renouvelées
et que les étudiants étrangers seront encore mieux

reçus, cette année, dans les nouveaux locaux que
le président de la République inaugurait dernière-
ment. p

q

URINCENDIE. Un incendie, qui a pris rapidement
un certain caractère de violence, s'est déclare ce

matin, vers deux heures, dans un appartement
meublé situé au cinquième étage de la maison por-
tant le n° 177, boulevard Haussmann, et occupé par
Mme Hamilton, rentière. Les chambres situées au-
dessus ont également pris feu. Les locataires se
sont levés précipitamment et se sont réfugiés sur
les toits dans des costumes un peu trop sommaires

pour la saison. Dans cette fuite, Mme Morin,femme
de chambre, s'est blessée au pied. Elle a été trans-

portée à l'hôpital Beaujon. Les pompiers, arrivés en

hâte, ont éteint le feu assez vite et ont délivré les

personnes qui se trouvaient sur le toit. On pense
que le sinistre provient du fait que l'on a allumé du

i feu dans une cheminée qui n'avait pas été ramonée

depuis longtemps.
q p

LA « BRETAGNE». Un journal annonçait, ce ma-
tin, que la Bretagne, partie du Havre samedi 13

jan-
vier, n'était pas encore arrivée à New-York; qu il y
avait lieu de concevoir quelque inquiétude de cefait.
On ajoutait que, sur la Bretagne, avaient pris place
le comte et la comtesse de Castellane.

Nous nous sommes informés, ce matin, à la Com-

pagnie transatlantique et on nous a répondu que la

Bretagne était arrivée hier matin à New- York elle
n'avait eu aucun retard.

INFORMATIONS DIVERSES

Au musée du Louvre. Onnous demande où se trou-
vent les salles d'art musulman dont nous avons parlé
récemment. Elles sont au premier étage de l'aile Rivoli
et donnent sur le palier du grand escalier qui part du
musée assyrien.

La Société de géographie commerciale de Bor-

I deaux a offert hier, à l'occasion du 25eanniversaire de
sa fondation, un grand banquet.

A la fin du banquet, M. Sama Zenilh, président de la
société, après avoir rendu hommage aux fondateurs de
la société et retracé l'çeuvre accomplie depuis sa fon-
dation, a exposé le rôle de la France dans le monde, le

but noble et généreux qui présida à son expansion au

dehors et la nécessité de mettre en valeur notre do-
i maine colonial.
1 M. Wahl, inspecteur général honoraire de l'instruc-

tion publique aux colonies, a pris ensuite la parole. Il
s'est attaché à démontrer la nécessité de l'expansion
coloniale pour la grandeur morale et matérielle da la
France. Il a établi le contraste entre ce que serait au-

jourd'hui la France, si elle avait suivi exclusivement
la politique de recueillement préconisée par certains
hommes politiques, et ce qu'elle est devenue avec le
concours d'hommes qui, comme Jules Ferry, ont pu
enrichir le domaine colonial de la France du Tonkin,
de la Tunisie, du Soudan, etc.

M. Henri Lorin, professeur à l'université de Bor-
deaux, rédacteur en chef du Bulletin de la Société de
géographie, a pris le dernier la parole, pour résumer
les résultats obtenus grâce à ces précieux concours au
point de vue des études géographiques et de l'expan-
sion coloniale.

Aux écoles de la rue Danton, ouverture aujour-
d'hui de la seconde série des cours et conférences.

Voici le programme relatif au Collège libre des scien-
ces sociales

Lundi (cinq heures et demie), M. H. Hauser, proîes-
seur à la faculté des lettres de l'université de Clermont:
Essais de réforme sociale de Charles IV à Colbert.

Mardi (quatre heures et demie), M. Chénon, profes-
seur à la faculté de droit de l'université de Paris: Le
rôle social de l'Eglise.

Mercredi (quatre heures et demie), M. Louis Marin,
secrétaire adjoint de lu Société de géographie commer-
ciale Méthodes ethniques et sociales. (Cinq heures
et demie), M. de Kellès-Kranz, associé de l'Institut in-
ternational de sociologie Théorie sociologique du
marxisme.

Vendredi (quatre heures etderaie), M.E. Tarbouriech,
docteur en droit: Histoire du droit moderne. (Cinq
heures et demie), M. Révelin, professeur au collège
Sainte-Barbe: Histoire de l'économie politique.

Samedi (quatre heures et demie), M. Louis Vigou-
noux, professeur d'économie politique à l'école spéciale
d'architecture, chargé do plusieurs missions en Afri-
que, en Amérique «t en Australie: La mise en valeur
des pays neufs. (Cinq heures et demie), M. le doc-
teur Jacques Bertillon, chef des travaux statistiques de
la ville de Paris: Démographie.

Les cours reprennent également aujourd'hui à l'école
de journalisme et à l'école de morale.

On annonce le prochain mariage de M. Pierre

Chardenet, directeur du cabinet du préfet de police,
auditeur au Conseil d'Etat, avec Mlle Marie Plasson,
belle-illle du docteur Jullien, chirurgien à Saint-La-
zare.

La recommandation du Temps pour les Coloniesde
vacances a produit 3,700 francs de souscriptions, soit
103enfants en vacances sur 1,106 qui ont été envoyés à
la campagne par cette œuvre.

Tous les jours à 2, 3, 4 et 5 h. aux Grands Maga-
sins Dufayel le célèbre physicien Meynier les conféren-
ces, avec projections, sur Pompéi ou le Transvaal, le

Cinématographe avec tous bruits et dialogues, obtien-
nent un succès sans précédent. Exposition de mobiliers

par milliers. Livraisons franco d'emballage dans toute
la France quel que soit le poids ou le volume. Le Cata-

logue est envoyé franco sur demande.

1 ~a 1

1 BULLETIN FONCIER

1 Comme affaire de spéculation, sans précédent,
signalons l'intéressante vente à laquelle procédera

M0 d'Hardiviller, en la' chambre des notaires le 20
février. Il s'agit de la Grande Propriété, boulev^ de

Strasbourg, 28-30 et 32 et rue du Faubs-St-Martin,
59, d'une contenance de près de 3,000 m. Sur ce

grand emplacement, le seul encore existant sur le
bould de Strasbourg, en plein centre de Paris, 290 m.
seulement sont occupés par un bel immeuble rap-
portant 31,300 fr. 2,625 mètres restent libres pour
la construction de maisons de rapport.

p

La mise à prix de cette propriété, divisée en 4 lots,
est de 1,400,000 fr. Si on enlève de ce chiffre un ca-

pital de 500,000 fr. représenté par le revenu effectué
de l'immeuble construit, on voit que les 2,625 m. à

pie d'inspiration féconde et de savoir tout-puis-
sant. Car, si l'on ne peut vraiment trou-ver rien
d'extraordinaire à apprendre que tel opéra ita-
lien, simple recueil de romances banales à peine
soutenues par de rares et pauvres accompagne-
ments, ou que tel opéra-comique d'Halévy ou
d'Adam, produit d'une facilité vulgaire et bas-
sement complaisante à soi-même, fut achevé en
trois semaines, ou deux, ou moins encore,
il en est tout autrement d'une œuvre pa-
reille au Messie, d'une «uyre où la force
et la grandeur de l'expression s'unissent à
un formidable appareil dliarmonie, de con-
trepoint et de composition. C'est à peine, sem-
ble-t-il, si un si petit nombre de jours a pu
suffire à la besogne matérielle d'écrire tant de
notes, d'échafauder des choses si vastes et si

compliquées. Où donc le musicien a-t-il pris le
temps de sentir, de penser, d'ordonner ses pen-
sées et ses sentiments? Cela parait un prodige
presque unique: et, de fait, il n'aurait guèred'é-
gal dans l'histoire de l'art si l'on ne se souve-
nait qu'à la même époque vivait en sa petite
ville d'Allemagne, Jean-Sébastien Bach, qui du-
rant sa vie entière écrivit paisiblement une can-
tate à peu près par semaine, sans parler du
reste.

C'est d'ailleurs pour Hsendel un fâcheux arrêt
du destin, que l'on ne puisse prononcer son
nom sans évoquer celui de Bach, que leurs
vies aient été contemporaines et que leurs œu-
vres soient analogues. Haendel est un très
grand musicien, l'un des plus grands à coup
sûr qui aient jamais été il n'est pas,
comme Bach, la musique elle-même, et
toute la musique. Son génie est vaste, somp-
tueux et solennel il n'est guère que cela. Et,
certes, c'est beaucoup que de l'être, que de
l'être surtout ayee tant 4e magnificence et d'é-

bâtir ne ressortent pas, d'après la mise à prix,
plus de 348fr. le mètre, alors que, d'après les plus
récentes ventes, il est coté 600fr. en cet endroit.

«

te même jour Mo d'Hardiviller met en vente à
80,000fr., une maison rue Mazarine,21et 23.Sa sur-
face de 345 m. met le terrain à 230fr. L'immeuble
n'étant loué que verbalement peut recevoir immé-
diatement une construction nouvelle. C'est là une
bonne petite affaire. x

On nous demande 100,000fr. à 5 0/0 en 2° hypo-
thèque sur une maison rapportant 24,500fr., esti-
mée par expert 400,000fr. Laville, 4, rue Lavoi-
sier.delh. 1/2 à 3 h. 1/2,

100.

TRIBUNAUX

Le procès des pères assomptionnistes

C'est aujourd'hui que vient devant la 9echambre
correctionnelle le procès intenté aux pères Picard,
Bailly, Allez, Jaujou, Jacquot, Maubon, Doumet,
Chicard, Chabaut, Gerbier et Debauge pour avoir
fait partie d'une association de plus de vingt per-
sonnes « formée dans le but de se réunir pour s'oc-

cuper d'objets religieux, littéraires, politîques.ouau-
tres, sans l'agrément du gouvernement ».

Voici le texte du réquisitoire dressé par le par-
quet

LE RÉQUISITOIREDUPARQUET

Vorigine de l'association. Son but

La congrégation des assomptionnistes a été fon-
dée vers 1850par le père d'Alezon. Son but appa-
rent est purement religieux et paraît être l'exten-
sion du règne de Jésus-Christ.

Dès son origine, cette association s'est, en réalité,
beaucoup plus occupée de politique que de religion,
résolus qu'étaient ses membres à se servir de la se-
conde pour faire triompher leurs théories politiques
et sociales. Dans ce but, ils avaient organisé un
pouvoir directeur aux mains du supérieur général,
en lui donnant une puissance absolue sur l'ordre, et
cette organisation s est maintenue jusqu'à nos jours.

Il est absolument impossible de se rendre compte,
d'une façon même approximative, des résultats aux-
quels ont pu arriver les assomptionnistes. pendant
la première moitié de leur existence; on doit admet-
tre d'ailleurs que la période d'organisation a dû être
fort longue et donner fort peu de résultats.

En 1880,les assomptionnistes ont été atteints par
les décrets rendus contre les associations religieuses
non autorisées, et, comme la plupart de ceux qui
avaient été alors expulsés par mesure administra-
tive, ils n'ont pas tardé à rentrer dans leurs anciens
domiciles et à reprendre leurs habitudes.

Les« Croix« deParis et de province
Dès 1883, on les voit fonder le journal la Croix,

qui sera un organe de propagande politique des

plus actifs trô3 rapidement ce journal, qui ne pa-
raissait d'abord qu'à Paris, est publié dans un
grand nombre de départements et même d'arron-
dissements, comme journal local, et, à l'abri de ces

publications,les assomptionnistes ne tardent pas à
créer une série de comités politiques locaux qui, en

apparence, s'occuperont de la gestion du journal, et

qui, en réalité, seront de véritables comités poli-
tiques et électoraux; entre ces comités des relations
directes seront établies à l'aide d'un organe spécial,
la Croix des comités, fondé en 1889, publié par les
soins de la congrégation, sous sa direction immé-
diate, à l'imprimerie qu'ellepossède 8, rue Fran-
çois-P"1et adressé confidentiellement aux comités
des Croix et à leurs membres. Ces comités organi-
sent des congrès politiques auxquels se rendent de
nombreux ecclésiastiques dans chaque région, et,
par ce premier moyen, les assomptionnistes s'assu-
rent une influence considérable.

Acôté de ce premier organe, l'imprimerie de la
« BonnePrebse », 8, rue François-Icr, publie toute
une série de journaux, de revues et de manuels en
1898,plus de trente journaux et revues énumérés
dans une brochure intitulée la Croix, manuel de

propagande, figurent parmi les publications de la
maison, sans parler des manuels relatifs notam-
ment à la propagande électorale.

Les comités. Le groupe « Justice-Egalité»

A côté des comités des Croix, l'association des
assomptionnistes a fondé un grand nombre d'autres
comités poursuivant le môme but, c'est-à-dire' la
mainmise sur le suffrage universel pour arriver à
faire triompher leurs idées, par l'élection de candi-
dats choisis par eux, dans les deux Chambres et
dans les conseils du gouvernement.

Quelques-uns de ces comités sont uniquement or-
ganisés et dirigés par eux; tels sont le comité de
« l'association de Notre-Dame de Salut », la ligue
de « l'Ave Maria», le comité de « Jeanne d'Arc »,
« l'Association des Chevaliers de la Croix », « les
Pèlerins de Jérusalem »,.etc.

Un comité distinct a été fondé en 1896,pour ré-
pondre à un vœu émis par le congrès régional de la
Croix tenu en septembre 1895,sous le titre d'œuvre
électorale catholique ou secrétariat d'action électo-
rale catholique.

Cette œuvre plus connue sous le nom de comité
«Justice-Egalité » a eu son siège social, 8, rue Fran-
çois Ier,au domicile des assomptionnistes jusqu'à
ces derniers temps, et est présidée par le père Adéo-
dat, membre de l'association; depuis quelques mois
ce comité a transporté son siège rue de Grenelle,
dans le but de dissimuler ses attaches avec les as-
somptionnistes, attaches qui aux yeux d'un certain
nombre de ses membres laïques pouvaient avoir des
inconvénients au point de vue de la propagande
faite sous l'inspiration et dans l'intérêt de la politi-
que poursuivie par la congrégation.

Cette vaste association compte en France au moins
14maisons, dont les plus importantes sont celles de
Paris, Livry, Nîmes, Bordeaux, Arras, etc., et plus
de 400pères assomptionnistes, sans parler des frères
et des novices elle a, en outre, de nombreuses mai-
sons à l'étranger, notamment en Italie, en Belgique
et dans l'Orient, où elle en aurait plus de 18.

Par la création et l'organisation des nombreux co-
mités dont il a été parlé plus haut, elle rayonne sur
la France entière et son action se fait sentir jusque
dans les plus modestes communes.

Ses immeublesà Paris et en province
L'association est en apparence locataire des prin-

cipaux immeubles qu'elle habite à Paris et en pro-
vince en réalité, elle paraît être propriétaire de la

plupart de ces immeubles qui ont été acquis sous
forme tontinière par quelques-uns de ses membres,
auxquels, celles de leurs règles que l'on a pu con-
naître, interdisent de rien posséder personnellement
sans l'autorisation de leur supérieur.

L'immeuble de la rue François-IM,àParis, notam-
ment, paraît être la propriété d'un M. Baudon de
Mony, dont une contre-lettre en date du 26 décem-
bre 1860, soigneusement épinglée au dernier bail
par lui consenti en 1897, reconnaît que la propriété
appartient aux assomptionnistes. Cet immeuble, à
lut seul, représente une valeur de 1,500,000francs
au moins, d'après l'expert commis par M. le juge d'in-
struction.

La propriété de Livry appartient à M.Benjamin
Bailly, enreligion père Emmanuel Bailly, qui aurait
dépensé notamment 175,000francs pourl'édification
de la chapelle, si l'onen croit les déclarations du père
Hilaire, économe do la maison, qui reconnaît en
outre que des sommes importantes, 100,000francs
environ, auraient été adressées à sa maison en 1897
et 1898par la maison mère pour les dépenses immo-
bilières.

Il en serait de même d'un établissement dans la
Charente-Inférieure, sis à Saint-Sulpice-de-Royan,
qui serait la propriété de deux pères assomptionnis-
tes, MM. Chardavoine, 8, rue François-!011,à Paris,
et Broché (Auguste) à l'Alhambra, à Bordeaux do
l'établissement deToulouse, propriété des assomp-
tionnistes Maubon (Joseph), 8, rue François-Ier, à
Paris, etChabaud, à Toulouse; de l'établissement do
Miribel-lès-Echelles, propriété des assomptionniste

clat. Mais ce génie puissant est un génie mono-
tone. Il manque de variété; il manque de nuan-
ces. 11manque aussi de vie intime, de ten-
dresse, de tristesse, de douleur, d'émotion.. Il
connaît, il exprime avec une abondance et une
véhémence admirables l'allégresse exultante
et la joie triomphale il dépeint avec une
imposante ampleur, les deuils majestueux et
les pompes funéraires. Mais il ignore la piété
pénétrante et discrète, la félicité touchante jus-
qu'aux larmes, l'effusion d'amour divin qui
inspirent tant de pages de son grand rival. Il
ignore aussi la véritable douleur, sa force con-
centrée et sa simplicité sublime. Rappelez-vous
les adagios de Bach, dans l'œuvre de chant,
ou d'orgue, ou de violon; rappelez-vous leur
grave sincérité, leur beauté intérieure, leur
attendrissante intensité d'émotion; rappelez-
vous encore le Crucifixus de la messe en si, où
toute la douleur de l'humanité semblecontenue.
Vous ne trouverez rien de tel chez Hœndel.
Son œuvre est toute de splendeur et de décor;
elle est faite pour les cérémonies et non pour la
vie de tous les jours. Ce merveilleux architecte
n'a bâti que des palais; ils sont gigantesques;
ils ont des proportions magnifiques; ils sont
faits de marbre superbe et précieux. Mais tou-
tes les pierres sont de forme et de taille pa-
reille, et toutes les salles s'y ressemblent. Elles
sont toutes vastes et splendides; il s'y peut dé-
rouler d'amples cortèges de fête, passer des peu-
ples et des rois.

Mais il n'y demeure personne aucun être
humain n'essayera jamais d'y venir vivre, son-
ger, pleurer, souffrir ou prier; ces palais d'ap-
parat n'ont pas de retraites familières, de cham-
bres paisibles et douces où l'on se sente chez
soi; ils n'ont point non plus, bien qu'ils soient
pour la. plupart élevés à la srloire^do Dieu, les

Doumet (Emile),Chicard (Jules) et Jacquot (Emile)
de l'établissement d'Arras, acheté par le père Hal-
luiH,décédé en 1895,qui a laissé pour légataires uni-
versels, le père Ranc, assomptionniste, Farras et

-Maubon, prêtres assomptionnistes; de l'établisse-
ment de Clermardis, près Saint-Omer, qui appartien-
drait à une tontine comprenantles sieurs Vincentde
Paul Bailly, François Picard et Germer Durand,
assomptionnistes. rue François-I01, Bernard Bailly,
propriétaire, Louis Cavray, à Arras, et Jean-Bap-
tiste Morel, prêtres. Les autres propriétés semblent

appartenir à l'association sous le couvert de per-
sonnes interposées.
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Le coffre-forl du père Hippolyte

Au cours des perquisitions opérées à Paris, le
11 novembre dernier, M. le commissaire de police
Péchard a découvert dans la cellule du père Hippo-
lyte Saugrain, économe général de la congrégation,
une somme d'environ 1,500,000francs, composée
d'or «tde billets de banque, ainsi qu'un nombre con-
sidérable de titres et de valeur qu'il avait évalué à
8 ou 400,000francs et qui, d'après le père Hippolyte,
ne s'élevait qu'à 130,000francs. Ce dernier prétend,
malgré les affirmations précises et détaillées don-
nées par le commissaire de police, dans sa déposi-
tion faite sous la foi du serment, qu'il n'y avait pas
plue de79,000francs en espèces. Ce chiffre paraît
d'autant plus inacceptable que, d'après un document
trouvé dans les perquisitions pratiquées à Nîmes,
les dépenses effectuées de 1886à 1892se sont éle-
vées à plus de SjOOO.OOOde francs qui se décompo-
sent ainsi

Une mission. 974.903fr.
Les maisonsde France. 1.594.773
Pèlerinage de Jérusalem 3.300.000
Notre-Oame-de-Salut. 212.798
Vœu national. 94.000
Pèlerinage de Lourdes. 2.500.000

) Autotal 1Û576.474fr.

En outre, « les oeuvresde presse dépensent à elles
» seules plus que toutes les autres maisons, mais

» gagnent tout ce qu'elles dépensent, et leurs dettes
» qui sont énormes sont bien inférieures à la valeur
» des immeubles qu'elles ont dû acquérir » d'après
ce document.

On peut en conclure que de ce dernier chef l'éco-
4iome général a encore un roulement de fonds des
plus importants et l'on n'est dès lors point étonné,
en présence de l'importance des sommes dépensées,
de l'importance des sommes découvertes dans le
coffre-fort de cet économe général. Il ne faut pas
oublier en effet que de 1892 à 1898 les dépenses
n'ont pu qu'augmenter en proportion de l'impor-
tance croissante que n'a cessé de prendre l'associa-
tion.

Commentil est fait faceaux dépenses

Pour faire face à ces dépenses énormes, aux
termes de la même pièce (Rapport présenté par
le très révérend père Picard, supérieur général
des augustins de l'Assomption), à l'ouverture du

chapitre général tenu à Livry du 29 août au 8 sep-
tembre 1892, les assomptionnistes « n'ont rien,
absolument rien pour.répondre à de pareils besoins;
pas de rentes, pas de fondations; pas de dots. Com-
me les oiseaux du ciel, nos enfants attendent tous
les jours la becquée, et leur père, toujours magnifi-
que, leur envoie chaque jour le painindispensable ».

On peut supposer que l'Œuvre de Saint-Antoine-
de-Padoue, celle du Pain de Saint-Antoine et beau-
coup d'autres de même nature ne sont point étraiv

gères à cette remarquable prospérité.
Les ressources de ^association s'augmentent de

dons en nature, ainsi qu'il résulte d'un certain nom-
bre de documents saisis; c'est ainsi que notamment
on voit dans une pièce saisie à Bordeaux, une lettre
du père Ignace adressée à un tiers, « M. le vicomte
deRoussy », que ce membre de la congrégation sol-
licite de son correspondant l'envoi d'une pièce de vin
dans les termes suivants

Et puis en son nom (lepère Picard), je me serais en-
core permis devous demander la charité d'une demi-
barrique de vin très ordinaire juste de quoi prendre
les forces nécessairespour donner quelquesbonscoups
de poing aux infâmes gendarmes qui viendront sans
doute bientôt pour nous chasser. Quoi qu'en puisse
écrire la sale Gironde,nous sommes très pauvres1 la
preuve, la voici.Vive la pauvreté vive la joie 1 vive
l'Assomptionet ses généreuxamisl

Cette lettre, datée du 10novembre 1899,a été sai-
sie le 11, avant d'avoir été expédiée.

Les pères à Paris

Les pères, habitant Paris, sont au nombre de
trente, réunis auprès du supérieur général, auprès
de l'économe, du père Bailly, directeur de la Croix,
du père Adéodat, président du comité « Justice- Ega-
lité «, à même de délibérer, chaque jour, lorsque les
circonstances l'exigent, sur les éventualités qui peu-
vent se produire et qui intéressent l'oeuvre entre-

prise par l'association. Dans les circonstances gra-
ves, les membres de l'association habitant la pro-
vince se rendent à Paris, où d'ailleurs ils se réunis-
sent sous prétexte de congrès ou de retraites à des

époques fréquentes. Ces congrès et ces retraites se
tiennent aussi à Livry où se sont réunies les deux
dernières assemblées générales de 1892et 1898, dé-

signées sous le nom de chapitre général aux docu-
ments saisis.

C'est dans ces dernières assemblées que sont pri-
ses les résolutions importantes qui ont été étudiées
dans les réunions annuelles dont il vient d'être

parlé, ou même par les pères qui habitent en per-
manence Livry ou Paris, et qui se rencontrent tou-
tes les fois que les intérêts de l'œuvre le nécessi-
tent.

Lesconclusionsdu parquet
Tels sont les caractères généraux de la vaste as-

sociation qui, sous le manteau de la religion, de-
mandant ses ressources aux aumônes de toutes
sortes, exerçant son influence à l'aide des intrigues
les plus habiles et les mieux dissimulées, a, depuis
près de vingt ans, étendu ses ramifications sur tout
e territoire de la République pour s'y assurer une
prépondérance purement politique quele gouverne-
ment ne pouvait pas plus longtemps tolérer.

L'information n a révélé le nom d'aucun tiers qui
ait sciemment prêté sa maison ou son appartement,
dans un but de fraude à la loi, aux réunions des
membres de ladite association. Les présomptions
relevées contre les sieurs Canouël (père Hilaire) et
Dabescat (père Olivier) qui n'habitent pas Paris ne
sont pas non plus de nature à motiver leur renvoi
en police correctionnelle.

Attendu, en conséquence, en ce qui concerne les
sieurs Canouël (Joseph-Charles-Stanislas) et Dabes-
cat (Louis-Barthélémy) qu'il n'existe pas contre eux
en l'état chargessuffisantes; vu l'art. 128du Code
d'instructioncriminelle, requiertnon-lieu en ce qui
les concerne

Mais attendu qu'il résulte des faits ci-dessus

Contre les sieurs Picard (François), Bailly (Marie,
André-Vincentdo Paul), Allez (Claude-François),Sau-
grain (Hippolyte), Jaujou (Marie-André-Auguste),Jac-
quot (Ëmife-Joseph),Maubon (Joseph),Doumet (Paul-
Emile-François) Chicard ( Marie-Jules) Chabaut
(Pierre),Gerbier(Léopold),et Debaugo(Jean-François),

Charges suffisantes d'avoir, sur le territoire fran-
çais, et notamment à Paris, depuis moins de trois
ans, fait partie d'une association de plus de vingt
personnes, formée dans le but de se réunir pour
s'occuper d'objets religieux, littéraires, politiques
ou autres, sans l'agrément du gouvernement q

Vu les articles 291et 292 du Code pénal, 1 et 2 de
la loi du 10 avril 1834;
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Requiert qu'il plaise à M. le juge d'instruction
renvoyer les susnommés devant le tribunal de po-
lice correctionnelle pour y être jugés conformément
à la loi.

Au parquet, le 12janvier3900,à sept heures du soir.

Le procureurde la République,
BUJ.OT.

L'affaire du Bon Pasteur. Nous avons an-
noncé que Mlle Maria Lecoanet, l'une des anciennes
pensionnaires du Bon Pasteur qui poursuivent cet
établissement en réparation du préjudice matériel
et moral que leur a causé leur séjour dans cet éta-
blissement, avait obtenu l'assistance judiciaire du
bureau installé près le siège du procureur général

voûtes pieuses, ni l'ombre, ni le recueillement
du sanctuairè. Hœndelcontait volontiers qu'en
écrivant YAlléluiade son Messie,il avait vu de-
vant lui le ciel et Dieului-même. Et certes cet
Alleluia, avec ses grandes entrées de chœurs,
est tout plein d'une joie puissante, colossale,
universelle l'enthousiasme sacré d'un monde
s'y exprime. Mais s'il est vrai que Haendelait
vu passer Dieu dans le ciel, c'était encore un
jour de fête publique. Je ne voudrais d'ailleurs
rien exagérer, et il va de soi que, si telle est
bien, à mon gré, l'œuvre de Haendel dans son
ensemble, on y peut trouver en maintes pages
la marque d'une sensibilité plus vive ou plus
profonde; et il ne serait pas besoin, pour en
citer des exemples, d'aller les chercher plus
loin que dans le Messie lui-même, avec le qua-
tuor Fers cet enfant qui vient de naître,on bien
encore avec l'air célèbre et vraiment tendre du
Bon Pasteur.

L'intéressante audition du Messie, que vient
de donner M. d'Harcourt, a été fort bonne en
certaines parties, et douteuse en quelques au-
tres. Les chœurs, dont le chef est M. Charles
Bordes, sont excellents; et l'orchestre s'est bien
acquitté de sa tâche il m'a seulement semblé
que M. d'Harcourt était enclin à prendre divers
mouvements avec une rapidité excessive par
exemple, celui du Prélude, et aussi celui de
l'air Il fut victime. Les solistes ont laissé da-
vantage à désirer si le ténor et la basse ont
convenablement tenu leurs rôles, on ne sau-
rait en dire autant du soprano et du con-
tralto. On m'assure que l'une au moins
des cantatrices nommées sur le programme
s'était trouvée souffrante et avait dû être rem-
placée. J'ignore le nom de la remplaçante, mais
elle a chanté trop bas avec une opiniâtreté
cruelle. Et j'ignore si l'autre cantatrice s'était

de Nancy. Cette nouvelle n'était pas exacte. Les dé-
fenseurs de Mlle Lecoanet avaient, parait-il, été
induits en erreur par une mention mise sur le dos-
sier de l'affaire et mal interprétée. En réalité, le bu-
reau de l'assistance judiciaire de Nancy avait dé-
cidé d'ajourner au 19janvier sa décision sur la de-
mande de Mlle Maria Lecoanet.

Cebureau vient de rendre sa décision qui est né-

gative.
En conséquence, l'assistance judiciaire est refusée

à Mlle Maria Lecoanet.
La décision du bureau d'assistance de Nancy n'est

pas motivée.

NECROLOGIE

Nous apprenons de Tamaris (Var) le décès subit
du général de brigade du cadre de réserve Auguste
Leclaire, anci %ncoloneldu 92»de ligne.

Petit-fils du général Leclaire, dont le nom est

gravé sur l'Arc de Triomphe, le général Leclaire
était né en 1823,à Colmar, en Alsace, oùson frère
aîné a été jusqu'en 1870professeur au lycée.

Sorti de Saint-Cyr en 1844,il était colonel en 1870
et commandait une brigade à l'armée de l'Est. Tou-

jours à l'arrière-garde pendant la désastreuse re-
traite en Suisse, il eut les pieds gelés, accident dont
il ne se releva jamais complètement. Général de

brigade en 1878, il prit prématurément sa retraite

pour raison de santé et se fixa d'abord à Toulon,

puis peu après à Tamaris.
Profondément attaché à son pays d'origine, le gé-

néral Leclaire avait toujours espéré finir ses jours
à Colmar, dans la maison paternelle, qu'il s'était

pieusement conservée. Sa charité était inépuisable,
et les pauvres de Tamaris qu'il secourait ont tenu à
lui témoigner leur profonde reconnaissance en por-
tant eux-mêmes son cercueil au cimetière.
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L'Alsace a perdu un de ses plus nobles enfants.

Nous avons le regret d'apprendre la mort de notre
confrère E.-Edm. Grimard, critique musical des
Annalespolitique4et littéraires.

q

Ses obsèques seront célébrées demain matin, à
dix heures, Saint-Pierre-de-Chaillot.

On nous annonce la mort de M. T.-V. Charpentier,
professeur honoraire de philosophie au lycée Louis-

le-Grand, officier de la Légion d'honneur, décédé à

l'âge de cinquante-huit ans en son domicile, 55, rue
Beilechasse.

Les obsèques auront lieu demain mardi, à midi, en

l'église Sainte-Clotilde.
Les personnes qui n'auraient pas reçu de lettre

de faire part sont priées de considérer le présent avis
comme en tenant lieu.

Selon le désir formel du défunt, aucun discours
ne sera prononcé sur la tombe.

Hier ont eu lieu à Autun, où habite sa soeur, Mme

Braillot, les obsèques de M. Pointu-Norès, ancien

préfet, décédé vendredi dernier à Nogent-sur-Marne.
M. Poîntu-Noï-ès, qui avait appartenu à la rédac-
tion du journal la Cloche, sous la direction de Louis

Ulbach, était entré dans l'administration en 1871.
Il avait été préfet de la Haute-Marne, puis directeur
des beaux-arts et enfin préfet de l'Isère, de l'Hérault
et de l'Eure. Il était âgé de soixante-trois ans.

TH E AT RE S

Les nouvelles intéressantes nous arrivent aujour-
d'hui de l'étranger.

Voici, d'abord, un voeu formulé par Verdi
L'illustre compositeur a attaché, comme on sait,

son nom à une institution de philanthropie où les
artistes de chant trouveront un abri et une exis-
tence assurée.

Après avoir consacré une somme très importante
pour fonder et doter cet établissement de retraite,
déclaré d'utilité publique, Verdi lui a fait abandon
de tous droits d'auteur qui pourraient lui revenir.

En faisant part de cette intention au ministre

Baccelli, avec qui Verdi est en relations épistolairos
continues, l'illustre maître a exprimé le vœu d'être,
après sa mort, enterré dans la chapelle de cette
maison de retraite à Milan, vœu qui ne peut se
réaliser que par une loi spéciale votée par le Parle-
ment.

Les journaux italiens annoncent d'autre part que
Mme Bellincioni, dans le courant de cette année,
chantera à Paris, au théâtre Sarah-Bernhardt.

La Bellincioni donnera six ou huit représenta-
tions, se montrant dans deux opéras, dans la Tra-
viala et dans la Fedora de Giordiano. Les autres
artistes, y compris les chœurs, seront aussi italiens,
l'orchestre sera de Paris. Mme Sarah Bernhardt a
mis à la disposition de laBellincioni tout lematériel

scénique de son théâtre, celui-là qu'elle emploie
pour interpréter la Dame aux caméliaset Fedora. M.
Victorien Sardou s'est intéressé à ce projet, et il a
écrit à la Bellincioni pour l'encourager à cette
épreuve.

La Bellincioni, qui, de Vienne, se rend en ce mo-
ment à Saint-Pétersbourg, viendra à la fin du mois
à Paris pour remercier Mme Sarah Bernhardt et M.
Sardou.p

Cesoir,lundi:
A la Comédie-Française,à neufheures, pour la con-

tinuation des débuts de M. Dessonnes, Onne badine
pas avecl'amour, d'Alfred de Musset, avec la distribu-
tion suivante

MM.de Féraudy, le baron; Leloir, BIasius; Pierre
Laugier, Bridaino; Dessonnes, Perdican; Clerli, le
chœur des vieillards; Dehelly, le chœur des jeunes
gens;Roger, un paysan; MmesBartet, Camille;Muller,
Rosette; Amel, damePluche.

Au théâtre Antoine,à neuf heures, première repré-
sentation de la Gitatie, drame en quatre actes, de M.
Jean Richepin.

En voici la distribution
MM.Antoine, l'abbé; deMax,Hourgno; AndréBruly,

José; Normand, Jacques de Morense;Arçuiilière,Clau-
de Marsay, de Fondrilles; Desfontaines, Minutelli;
Janvier, de Versain; Séruzier,Angel;MmesMarieLau-
rent, Hourgna;Mello,Rita;SuzanneDesprés, Mmes de
Morense; RenéeMaupin, Mmede Versain; Marley,Pa-
blo la petite Amyot, Suzanne.

Authéâtre de l'Athénée, à huit heures un quart, ré-
pétition généralede Pour la paix, un acte de M. Dues-
berg, l'Hommeà l'oreille coupée,comédieen trois actes,
de M. Francisde Croisset, et d'Un amant délicat,pièce
en un acte, de M. AndréPicard.

Il est très regrettable que l'Athénée ait cru devoir
maintenir sa répétition générale pour un jour où la
Comédie-Françaiseet le théâtre Antoine convoquaient
déjà la presse. Le cercle de la critique n'a doncpas
protesté 2

Le théâtre du Châtelet annonce les dernières re-
présentations de RobinsonCrusoé.L'intéressante pièce
de MM.Blum et Decourcelle sera jouée pour la der-
nière fois le dimanche4 février.

Spectaclesde la semaineau théâtre Antoine
Lundi, mardi, jeudi et samedi, la Gitane;mercredi et

vendredi,Enpaix.
MlleLormont,une jeune cantatrice d'avenir,vient

de signer un engagementavec le Lyrique-Renaissance
où elledébutera par le rôle d'Euphrosine dans Euphro-
sineet Coradm,de Méhul.

LeNouveau-Cirquede la rue Saint-Honorédonnera
mardi prochain la premièrereprésentation des Indiens
Sioux,grande pantomimeéquestre et nautique.

Mercredi,à quatreheures un quart, auLyrique-Re-
naissance, troisième matinéeartistique, sous la direc-
tion de M. Jules Danbé

ConférencedeM. LéoClaretie. Sonate pour violon-
celle et piano (C. Saint-Saëns) M. Destombeset Mlle
Percheron. Air de la Fête au villagevoisin(Boïel-
dieu) M.Soulacroix. Air du Mysolide la Perle du
Brésil (FélicienDavid) Mlle Jeanne Leclerc. Solo de
flûte par M. A. Maquarre. Trio (1"audition)pour
piano, violonet violoncelle(EmileTrépard) MM.Sou-
dant, Destombeset l'auteur. Air du Valetde chambre
(Carafa) M. Soulacroix. Rondo de la CloclœUe(Hé-

^ft^BHKB W**dtnkA 11 H™/w.ln .««/iMittittwd'efcuol.lepVatefficace,leptasauréabM
1k» BBf89 M M *» N H • (KO fl.nflM) et le moins irritant des toniques et des stimulant».fJola."oca) et le moinsirritant des toniques et dea.tlmula!1t..W H EPS Bil^y#HnmifllBBB\aula < Pabi^, 38, Rue du tiac et toutes Pharmacie»,

pareillement fait remplacer. Je dirai seulement
que je le souhaite pour elle, car elle avait na-
guère encore l'habitude de chanter juste, et il
serait fâcheux qu'elle l'eût aussi complètement
perdue. Il faut convenir d'ailleurs que l'église
de Saint-Eustache n'a pas semblé posséder de
grandes qualités acoustiques. Le vaisseau est si
vaste que le son s'y perd quelque peu, et les
échos y sont plus nombreux qu'il ne serait
nécessaire aucune musique ne supporterait
aisément ces deux défauts. Mais ils sont parti-
culièrement incommodes dans la musique de
Haendel,remplie de grandes vocalises et de traits
fugués, tant pour les voix que pour les instru-
ments. Aussi les morceaux écrits dans un mou-
vement lent sonnent-ils seuls comme il faut
dans cette église. Les mouvements vifs appor-
tent avec eux la confusion; les valeurs ne se
distinguent plus les unes des autres, et les vo-
calises deviennent un bourdonnement. Les
voûtes de Saint-Eustache conviendront mieux à
d'autres oratorios qu'au Messie; par exemple, il
est permis de croire qu'elles sembleront faites
à souhait pour le Tuba mimm du Requiem de
Berlioz ce formidable fracas de cuivres et de
timbales, partout ailleurs trop brutal et trop
dur, trouvera sans doute ici la place même et
l'espace dont il a besoin.

Hier, au Châtelet, M. Hugo Heermann,violo-
niste allemand fort réputé, a exécuté un Con-
certo de M. Joachim et un Adagio de Spohr. M.
Heermann à obtenu un succès très vif et très mé-
rité ril aun son large et plein, un style d'une
ampleur et d'une pureté classiques, et la plus
sûre virtuosité. EtM. Heermannne doit son suc-
cès qu'à lui seul; les œuvres qu'il interprétait
n'y sont assurément pour rien. On pensait gé-
néralement, en écoutant le concerto de M.

roId) Mlle Jeanne Leclerc. Duo de la Flûte enetiœfr
têe (Mozart) Mlle Jeanne Leclerc et M. Soulacroix. -•
Quatuor (Beethoven) MM. Soudant, de Bruyne, Qui»
cnemerre et Destombes.

Prix des places 2 fr., 1 fr. et 50 centimes.

A l'occasion de la Saint-Charlemagne s

A l'Oiîéon, dimancheprochain 28 janvier, on donnera
une dernière matinée de France. 4'abordî 1

Au théâtre Sarah-Bernhardt, la même dimancha
28 janvier, matinée do ia Tragique histoire d'HamUU
Ce sera.' la seule..

La direction du Casino de Paris vient d'engager

spécialement M. Le Flamand, mime, «t MUe Ettsa Bor-

ruii, première danseuse de la Scala de Milan, pour jouet-
dans Cléopâtre, le grand ballet pantomima de MM*
Merckleia et Bernac, musique de M. Pleiffer-

SPECTACLES DU LUNDI 22 JANVIER

Opéra. h., las Maîtres «hauteurs. Mardi, relâche.

Français. 8 h. 1/4. Le Dîner do Pierrot. On ne hfr
dine pas avec l'amour. La Cigale chez les fourmis»

Opéra-Com. 8 h. •>/». Le Chalet. Lakraé.

Odéon.S h. 1/2. –la Florentin. Les Erinnyas.
Vaudeville. 8h.l/4.– 1807. MaCousine. y
Gymnase. 8 h. 1/2.– Colombine «t Violette. La Layette.
Th. Sarah-Bernhardt. 8 h. »/». Hamlet
Variétés. 8 h. »/». Nuit d'été. La Belle Hélène.
Châtelet. 8 h. 1/4. Robinson Crasoô.
Gaîié. 8 h. 1/2. Les Saltimbanques.
Porte-at-Martin. 8 h.»/ Les Misérables.

Lyrique-Renaissanee.ifa. 3/4. –Lucie de LammermoorJ

Pal-Royal. 8 h. 1/2.– Le Raccommodeur. Coralie et O.

Ambigu. 8 h. 1/2. Aperpètel.
Nouveautés, 8 h. 3.'ft.– la Dame de chez Maxim.
Th. Antoine.8 h. 3/4. La Bagatelle. La Gitans»,
Bouffes. 9 h. •/«. François les Bas-Bleus.
Athénée. Relâche.
Cluny Relâche.
Déjazet. Relâche.
Th. de la République. 8 h. 1/2. La Joueuse d'orgua.
Bodinière. 8 h. 112. LaMarche au soleil.

Th. Maguéra(ex-Moncey). 8h.l/4. –Lu Reine de Tyr..
Olympia. 8h. 1/2.– Pierrot aux manœuvres. Loïe Fuller.

Cigale. Tél. 407-60.– A9 h.. A la Cigale, générait revue.1 S"
Cas. de Paris.81/2.– Championnat international de lutte. '<

Fol.-Bergère. 8112.-Otero. Les Darts. Le Prince Désir.

Parisiana.81/2.T. 156-70. MmeMêphisto Mme Méaly.
Nouv. -Cirque. 8 h. 112. Aufond de l'eau. l-
Cirq. d'Hiver. 8 h. 112. Les Eléphants. M. ChassiOS.

Cirq. Medrano. 8h.l/2.– Attractions nouvelles.
Mus.Grévin. Marchand àFachoda. Coul.Opéra.Or. dam".
T' Eiffel. T5lesjr8del0h.m. àlan'jusq^^ét.paresc.seutf.'
GrandsMagasinsDufayei.de 2 â6 h. Attractionsvariées»

SPECTACLES DU MARDI 23 JANVIER

Opéra. Relâche. Mercredi, 8 h., la Prise de Troie, la

korrigane.
Français. 8 h. »/». Le Bonhomme Jadis. –On ne &*

dine pas avec l'amour.

Opéra-Corn. 8 h. a~Ju.- L'Irato.–Orphée.
Odéon. 8 h. 1/4. La Tontine. France. d'abordt

Lyrique-Renaissance. Sh.i:2.– Iphigénie en Tauride
Athénée. 8h. 1/4. L'Homme à l'oreille coupée.

(Les autres spectacles comme lundi)
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LIBRAIRIE

Un siècle d'injustice est l'histoire de la lutte pouf
la vie et la liberté soutenue par les Boers contre les

Anglais. Un long drame, où souvent se rencontrent des
scènes tragiques, rapidement écrit en cent pages. A
cette heure, où l'attention du monde est tout entière
fixée sur le combat suprême livré par ces héroïques
paysans au peuple qui poursuit depuis cent ans leur

disparition, on lira avec un vif intérêt et avec profit
cet ouvrage précis, sévère et calme, publié sous lés

auspices de M. F.-W. Reitz, secrétaire d'Etat de la Ré-

publique sud-africaine.
On le trouvera chez tous les libraires, où il est mis

en vente, au profit des victimes de la guerre au Trai»-
vaal, au prix d'un franc.

AVIS ET COMMUNICATIONS

La Compagnie fermière des sources de Vichy»

Etat a l'honneur d'informer le public qu'elle np

fait aucune émission de titres et qu'elle est ab-

solument étrangère à toute demande de ce genre

qui pourrait être adressée sous son nom. Pour

éviter les nombreuses confusions, les eaux de

Vichy-Etat portent sur le goulot de la bouteille

un disque bleu portant les mots Vichy-Etat.

~FO~T

Nioe. Pau

La journée d'hier à Nice a été des plus brillantes,
L'assistance était plus nombreuse encore que les pre-
miers jours, surtout sur la pelouse. Le soleil continua
à favoriser la réunion, des plus intéressantes, d'ailleurs,
au point de vue sportif.

Le programme comprenait deux steeple-chases et
une course de haies. Le plus important des steeple-
chases, le Grand Prix de la Ville de Nice (20,000 fr,,
4,000 m.), a été gagné par la jument de M. Bartholomew,
Sémiramis (West), qui venait de débuter brillamment
sur les haies et qui a montré la même aptitude à fran-
chir les gros obstacles. Le cheval de M. Maurain, Méli-
bée (Campbell), a pris encore la seconde place comme
derrière Padlock dans le Grand Prix de Monaco. Au-
dace, au baron de Cholet (Courtiade), était 3e, précédant
Tancarville, Nancy-Cole et Crabe.

Pari mutuel, à 1 unité de 10 francs, au pesage 43 fr. 50.
à l'unité de 5 francs, à la pelouse 23 fr. 50.

L'autre steeple, prix du Chemin de fer {3,000fr.,
3,100m.), a été gagné par L'Aurore II, à M. Zubianne
(F. Hall), battant Ménil-Jean, 2», Oncle-Jean, 3», et onze
autres chevaux, dont M. d'Allouville, tombé à la ri-
vière.

Pari mutuel écurie Zubianne 23 fr. 50 et 16 francs.
La course de haies, prix du Conseil général (handi-

cap, 3,5OUfr., 2,800 m.), a été remporté par Beauchief, à
M. Camille Blanc (Wright), battant Opportune, 2°,Mau-
giron, 3%et huit autres concurrents, dont Bajardo, Cas-
sio et Little-Monarque, tombés.

Pari mutuel 53 francs et 22 fr. 50.

Hier, également, il y avait à Pau une réunion de
courses comprenant trois épreuves de trotting et une
course de haies.

Les premières ont été gagnées le prix du Palais
d'Hiver, par Ronsard, à M. A. Souet (Dufort); le prix
Figaro IV, par Rallié, à MM. Balinguier et Chozenoà
(Poey) le prix du Béarn (international, handicap), pai
Quintal, à M.Tocque (Dulon).

La course de haies, prix des Marguerites (800ie.,
2,800 m.), a été gagnée d'une tête par Mac-Adam, à M.
D. Guestier, montée par M. de Lamothe, battant Tôle-
do, 2°, Citron, 3«, Chatelus et Fontenay-le-Comte.

L. G.

BULLETIN COMMERCIAL

DÉPÈCHESCOMMERCIALES
La Villette, 22 janvier. Bestiaux. Vente mau-

vaise sur le gros bétail et les moutons, calme sur tes
veaux et lente sur les porcs.

PqriAr,s
Ame- Ven-f 1™ 2» 3« Prix extrêmes

EgPêc nés. dus. qté. qté. qté.
vtong^5tf pold^îï

Bœufs. 3.768 3.435ll 40 1 22 » 97 » 94àl 44 » 68à» 98
Vaches 1.186 1.0351136 1 18 » 93 a 89 1 40 » 64 » 94
Taurx 291 2621112 « 98 n 86 » 83 1 15 « 54 » 86
Veaux. 1.241 1.19811S5 1 75 1 50 1 45 2 »» » 84 1 90
Mou"1», 17.432 16.845)1 83 1 66 1 40 1 36 1 90 66 1 76
Porcs.. 3.326 3.3261144 138132 130 1 46 » 80 1»»

Peaux de mouton selon laine 175 à 5 75
Sanatorium: 182 moutons allemands

33vaches laitières vendues de 310à 745francs
Réserve aux abattoirs, le 21janvier 949bœufs, 122veaux.

3,341 moutons.
Entrées depuis le dernier marché: 360bœufs, 991 veaux,

4,329 moutons, 619 porcs.

1AU D'HOU810A~rrmeporadleDOUr,faTO:~i°~
_IÂU -O'HOUBIGANTâo'Ssm^^»

ASTJtiHEXSLTUBES LEVASSEURU:.»
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-:1

Joachim, qu'il ne se pouvait rencontrer au
monde aucune œuvre plus creuse et moins di-
vertissante on se trompait.L'Adagio de Spohra
surpassé toute attente. L'inanité des idées et la
médiocrité de la facture y sont incomparables:
pourquoi M. Heermann s'arme-t-il contre nous
d'un répertoire aussi accablant?. Hieraussi,au
Château-d'Eau, MlleDelnachantait VAdélaïde, de
Beethoven, et la Mort de Didon, de Berlioz, avec
une voix et une insensibilité également mer-
veilleuses et M. Chevillard exécutait, avec la
symphonie Antat,, deM. Rimsky-Korsakov, une
œuvre nouvelle d'un jeune compositeur qui ob-
tint l'an dernier le second prix de Rome, M.
Léon Moreau. OEuvre nouvelle n'est pas pleine-
ment exact ce morceau, intitulé Sur la mer
lointaine, fut déjà entendu dans un concert à
orchestre donné par la Société nationale. J'a-
voue que j'ai peine à comprendre pourquoi M.
Moreau, alors que le sujet extraordinairement
simple de son poème symphonique tempête,
apaisement, chants de pêcheurs bretons à la
tombée du soir- lui permettait de le construire
aussi solidementqu'il eût voulu, lui a laissé une
structure aussi lâche et aussi vague: c'est aimer
le vice pour lui-même. L'adresse est d'ailleurs
incontestable dans cette musique jolies harmo-
nies, modulations caressantes, agréables effets
d'orchestre. L'adresse est assurément un char-
mant défaut. Mais on s'en lasse. Ces jeunes gens
sont terribles ils ont tous de l'adresse dès le
berceau. Quand donc auront-ils autre chose? Et
quel âge attendent-ils pour être maladroits?.

Pierre LALO.


